
Le Franco-suisse était seul 
Lefebvre s’est retrouvé trop isolé pour lutter 
contre les italiens. 
LUDOVIC (Ludwig) LEFEBVRE  s’en remettra très 
vite mais il n’oubliera pas qu’il a perdu l’Alpina Race 
2009 (4e au général final) en raison d’une énorme 
erreur, d’un médecin au kilomètre 220, d’une 
générosité propre aux champions qui ne veulent rien 
céder et, plus que tout, à cause des mauvais choix de 
Grunningen sur cette épreuve. Le coach du HSA ne 
doit-il pas reprendre son rôle loin de l’élite ? Le Team 
HSA avait-il à cœur de gagner l’Alpina ? Pas sûr ! Le 
Team HSA avait-il le potentiel pour emmener 
victorieusement Lefebvre jusqu’à Courmayer ? Pas 
sûr non plus ! A quarante ans, le franco-suisse, 

vainqueur de trois trans catalunya, du cataluna trail, 
du challenge 2008 d’ultra trail no limits, a pensé qu’il 
n’avait besoin d’équipier sur le tracé    pour courir. 
Erreur ! Ludovic Lefebvre a fait l’Alpina Race sans 
l’aide d’un équipier et avec des adversaires bien 
décidés à lui « faire la peau », compatriotes compris. 
De bonne guerre. 

En rentrant à Font-Romeu pour une semaine de 
stage et de repérage, hier, Lefebvre a cogité. Sur 
l’Alpina, Grunningen ne lui a été d’aucun secours. « Il 
a fait son job, il a su tirer de moi le maximum », 
commente-t-il poliment. Plus que jamais, Ludovic 
Lefebvre peut aujourd’hui mesurer la différence qui le 
sépare d’un team structuré et complètement dévoué à 
son leader. Eggen, Dacosta sa symbolique garde 
rapprochée n’ont pas été présent sur le tracé. 

Dimanche avant un ultime baroud d’honneur sur le 
final Lefebvre avait appris que pour un jeune médecin 
qui découvre le haut niveau avoir un athlète qui a le 
cœur à 52 pulsations minute « le stop and go » était 
obligatoire, il fallait stopper l’homme pendant deux 
heures pour le sauver ! Le franco-suisse a enregistré. 
Il n’a pas voulu polémiquer. « Dans le sac pour les 
prochaines compétitions il y aura un certificat médical 
de mon cardiologue sur l’état de mon cœur ». Il sait 
désormais qu’il ne pourra compter que sur lui-même 
pour mener à bien ses objectifs. « D’abord le 
Cataluna, ou je dois défendre mon titre, et la course 
en suisse en mai ou je pense que le team sera 
compétitif. Après, on fera à nouveau le point.  L’Alpina 
n’est qu’une étape dans ma préparation pour juillet ! » 

Yoana Rutelle 


